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Vous souhaitez rénover votre logement en propriété ? Nous vous 

apportons notre soutien grâce à un conseil global. D‘autres modes 

de financement sont-ils envisageables ? Comment bénéficier 

d‘avantages fiscaux ? Ma maison prendra-t-elle de la valeur ? Nous 

répondrons volontiers personnellement à vos questions. Prenez 

rendez-vous dès aujourd‘hui.

www.raiffeisen.ch/f/evalo

Vous investissez dans votre logement.
Nous assurons son financement.

Ouvrons la voie

Rénovez virtuellement : 

raiffeisen.ch/f/evalo
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Résumé

Méthode

Les énergies renouvelables ont toujours la cote en 
Suisse. Qu’il s’agisse du mix énergétique souhaité 
ou de l’approvisionnement en énergie du foyer, le 
soleil, l’eau, les pompes à chaleur et autres so­
lutions alternatives connaissent toujours un grand 
succès. En outre, depuis l’an dernier, les énergies 
renouvelables sont réputées être de plus en plus 
compétitives du fait que leurs avantages écono­
miques sont mieux considérés. Le nombre des 
personnes qui pensent que dans 20 ans, l’énergie 
solaire coûtera autant, voire moins que le courant 
classique atteint la barre des 75 %. Il semble clair 
que la mise à profit de ces énergies soulève un  
certain nombre de questions. A ce niveau, le rôle 
des banques est non négligeable. Investir dans les 
énergies renouvelables est devenu très populaire 
et équivaut souvent à équiper sa propre maison 
d’installations alternatives. En premier lieu, les  
clients souhaitent que leur banque les soutienne en 
leur proposant des hypothèques à un taux pré­
férentiel et qu’elle les encourage à accéder aux 

Le 3e baromètre clients des energies renouvelables  
se base sur un sondage représentatif. Sur les 1246 
personnes interrogées, 28 % habitent en Suisse  
romande, 25 % dans les (Pré)Alpes, 22 % dans la 
région du Plateau occidental et 26 % dans la région 
du Plateau oriental. Le sondage a été réalisé entre le 
5 et le 15 mars 2013 en ligne par l’Institut d’études 
de marché amPuls. La direction scientifique a été 
confiée à Good Energies, chaire pour la gestion des 

technologies énergétiques alternatives en prenant 
en charge les formalités. La politique semble jouer 
un rôle toujours important, quoique de moins en 
moins prépondérant. Les acteurs du secteur fi- 
nancier semblent déployer de plus en plus 
d’efforts en la matière et on s’attend à ce que cette 
tendance se renforce à l’avenir. La faisabilité d’un 
approvisionnement en énergies renouvelables est 
généralement évaluée comme bonne, bien qu’il 
existe à ce sujet des divergences d’opinions aux 
quatre coins du monde, à en croire le sondage. 
Pouvoir renoncer ou non aux énergies fossiles et 
nucléaires est une question qui sépare les opinions 
des personnes axées sur l’intérêt général de celles 
dont la vision du monde est plutôt individualiste. 
Parmi les individualistes, il y a une légère majorité 
qui considère notre dépendance aux énergies fos­
siles comme insurmontable. Arriver à conserver 
un niveau de vie élevé tout en consommant moins 
d’énergie leur semble peu probable.

énergies renouvelables de l’Université de  
Saint-Gall. Raiffeisen a financé la réalisation du  
sondage et a soutenu sa conception et son analyse. 
Une comparaison des réponses fournies cette année 
avec les études analogues réalisées l’an dernier 
montre combien les opinions sur les énergies chan­
gent au fil du temps. De nouvelles questions sont 
apparues du fait du dynamisme des changements 
intervenant sur le marché des énergies. 
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Le solaire, l’hydraulique et l’éolien sont les trois 
sources d’énergie préférées des personnes sondées 
lorsque le mix souhaité des consommateurs est 
demandé sans autre considération (comme par  
exemple le coût). Neuf sources d’énergie étaient au 
choix. Les personnes interrogées ont indiqué la  
proportion de chacune de ces sources d’énergie 
qu’elles souhaitent accorder au mix énergétique  
suisse. En moyenne, le mix est censé se composer 
pour moitié d’énergie solaire et pour moitié 
d’énergie hydraulique. Les énergies renouvelables 
telles que l’éolien ou la géothermie sont tout aussi 

populaires. Elles sont suivies de l’énergie issue de 
l’incinération de déchets et de la biomasse. Seule 
une part de 10 % du mix serait consentie à l’énergie 
nucléaire et au gaz naturel si l’on en croit les pré­
férences des Suisses. Une comparaison du mix 
souhaité avec les scénarios d’offres du Conseil  
fédéral à l’horizon 2020 et 2050 montre que la  
politique fédérale se rapproche à long terme des 
souhaits de la population. Pour 2020, de grandes  
divergences subsistent, notamment dans la part des 
nouvelles énergies renouvelables au niveau du so­
laire, de l’éolien, de la biomasse et de la géothermie.

Mix souhaité

Energie solaire
Energie hydraulique
Energie éolienne
Géothermie
Energie issue de l'incinération de déchets
Biogaz/biomasse
Nucléaire
Energies fossiles
Autres

«Veuillez indiquer ci-après le mix des 
énergies tel que vous le souhaiteriez»
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9 %
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7 %

7 %

3% 1%

Energie solaire
Energie hydraulique
Energie éolienne
Géothermie
Energie issue 
de l'incinération 
de déchets
Biogaz/biomasse
Nucléaire
Energies fossiles

Parts des sources d'énergie dans la production brute d'énergie 
selon le scénario «Nouvelle politique énergétique» du Conseil 
fédéral (variante 2 E, renouvelables, prévisions 2011)

64%

14%

6%

6%

4% 5%
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2020 2050
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La réputation du potentiel technico-économique de 
l’énergie photovoltaïque est en nette évolution 
comparé au baromètre clients 2012. En effet, 75 % 
des interrogés, donc 10 % de plus qu’il y a un an, 
pensent que l’électricité issue de l’énergie photo­
voltaïque coûtera autant voire moins que l’électricité 
produite de manière traditionnelle. Cette perception 
reflète les tous derniers progrès réalisés dans 
l’industrie photovoltaïque. Grâce aux avancées  
techniques dans le rendement des équipements  
solaires et à l’expansion massive des capacités de 
production, les coûts de production de l’électricité 
solaire (prix de revient) ont nettement chuté ces  
dernières années. Ne serait-ce que ces trois dernières 
années, le prix de revient de l’énergie solaire a de 

nouveau baissé de moitié. Les régions bénéficiant 
d’un rayonnement solaire particulièrement élevé – 
et la Suisse en a aussi – produisent aujourd’hui déjà 
de l’électricité moins coûteuse par rapport au prix  
au kilowatt que les clients finaux paient aux fournis­
seurs d’énergie traditionnelle. Si le prix coûtant de 
l’électricité solaire est inférieur au tarif d’électricité 
appliqué aux ménages, on parle de parité réseau ou 
d’égalité des coûts par rapport aux prix du com­
merce de détail. Du point de vue énergétique, cette 
parité réseau doit être complétée par des facteurs 
liés aux frais d’utilisation du réseau. En effet, elle re­
présente un important seuil de perception des  
utilisateurs privés exploitant des équipements sur  
le toit de leur maison.

Pourcentage des 
personnes 
interrogées qui 
adhèrent (plutôt) 
à cette idée

2012 (N=1248) 2013 (N=1225)
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«Dans 20 ans, l'électricité produite par l'énergie solaire (photovoltaïque) coûtera 
le même prix, voire moins cher que l'électricité traditionnelle (parité réseau).»

Rentabilité de l’énergie solaire
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Aide de l’Etat

Alors qu’aux yeux du public interrogé, le potentiel 
technico-économique de l’énergie photovoltaïque  
a augmenté, la dépendance des mesures de promo­
tion politiques aurait baissé. Mais une large  
majorité estime que les conditions cadres politiques 
demeurent un facteur important pour le dévelop­
pement des énergies renouvelables. Les légères 
variations par rapport à l’an dernier permettent 

de déduire qu’aux yeux des consommateurs, les 
énergies renouvelables s’établissent petit à petit 
comme alternative concurrençant les énergies 
traditionnelles. La plupart des personnes inter­
rogées pensent qu’il y a toujours un besoin en  
instruments encourageant l’accession aux techno­
logies énergétiques alternatives.

Pourcentage des 
personnes 
interrogées qui 
adhèrent (plutôt) 
à cette idée0 %
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«Les conditions politiques cadres seront toujours un important moteur pour 
le développement des énergies renouvelables.»

2012 (N=1252) 2013 (N=1234)
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Dans les «Questions d’entrée en matière» au début 
du sondage, les participants peuvent énumérer les 
notions qui leur viennent à l’esprit sur les différen­
tes sources d’énergie. Les associations spontanées 
en 2013 liées à l’énergie solaire sont bien plus  
importantes en nombre et en détails qu’en 2012. 
C’est ici que le débat public initié en Suisse sur  

«A quoi pensez-vous spontanément lorsque  
l’on évoque l’énergie solaire?»

la sortie du nucléaire et le potentiel des diverses 
énergies renouvelables se reflète. En effet, la termi­
nologie utilisée n’est pas seulement plus longue et 
différenciée, mais les références à des expériences 
personnelles en matière d’utilisation de l’énergie 
solaire y sont également plus nombreuses.

2012



92013
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Plans d’investissement

Non, j'ai décidé 
que non.

Je n'y ai pas 
encore réfléchi.

J'y ai réfléchi, 
mais je n'ai pas 
encore pris de 
décision.

Oui, j'ai pris 
une décision 
favorable.

2012 (N=518) 2013 (N=513)
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«Prévoyez-vous d'installer des technologies énergétiques (supplémentaires) 
pour l'approvisionnement en énergie de votre maison?»
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Plus de la moitié des personnes interrogées, toutes 
propriétaires d’une maison, indiquent avoir déjà 
pensé à investir dans l’approvisionnement éner­
gétique de leur maison. L’intention d’investir reste 
élevée, mais affiche un léger recul par rapport  
à 2012, conséquence probable de la conjoncture 
jugée plus instable par rapport à l’an dernier. 
L’énergie solaire et les pompes à chaleur sont  

en tête de liste des technologies énergétiques  
les plus populaires dans le domaine des bâtiments. 
Alors que la cote de l’énergie photovoltaïque n’a 
pas changé, les pompes à chaleur ont marqué un 
léger bond en parts de marché en comparaison du 
solaire thermique. Bon nombre des interrogés en­
visagent aussi de combiner plusieurs technologies 
d’énergies renouvelables.

Autres

Pétrole

Gaz

Chaleur de 
proximité/à 
distance

Granulés de bois

Pompe à chaleur 
aérothermique

Pompe à chaleur 
géothermique

Solaire thermique

Photovoltaïque 
2012 (N=356) 2013 (N=333)
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«Quelles sont les possibilités que vous choisiriez pour l'approvisionnement 
énergétique de votre maison?»
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Obstacles liés à l’investissement

Afin de mieux comprendre pourquoi les projets 
d’investissements sont en légère baisse, nous 
avons cherché quelles étaient les contraintes. Les 
capacités financières limitées constituent l’obstacle 
numéro 1 à tout investissement. La moitié des 
interrogés, tous propriétaires d’une maison et donc 
à même d’investir, ont fait de cette raison un des 
trois freins les plus importants. D’autres motifs ne 
figurant pas parmi les réponses du choix multiple  

ont aussi été cités fréquemment. Sur les 516 parti­
cipants au sondage qui ont répondu à la question 
des contraintes en matière d’investissement, 124 
ont détaillé leurs limites financières personnelles. 
Les réponses données sont aussi nombreuses  
que variées: difficultés particulières en matière 
d’installation ou concernant la situation de famille 
ou encore à cause de subventions non accordées.

«Pourquoi ne souhaitez-vous pas acquérir (d'autres) technologies d'énergies 
renouvelables pour votre maison ou qu'est-ce qui pose (a posé) problème? 
Veuillez citer les trois principales contraintes.»
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ressources 
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Manque de 
rentabilité

Autres 
motifs

Investisse-
ment trop 
axé sur le 
long terme

Nécessité de 
contracter un 

crédit

Motifs liés à 
l'installation ou aux 
aspects techniques 

(par ex. monu-
ments classés, 

manque de place, 
emplacement peu 

favorable)
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Quelles sont pour les foyers privés les caractéris­
tiques les plus importantes en matière d’appro­
visionnement propre en énergie? Afin de répondre 
à cette question, les personnes interrogées ont  
classé par ordre d’importance cinq caractéristiques 
liées à l’approvisionnement en énergie. La re- 
présentation montre quelle caractéristique a été 
citée en priorité n° 1 et combien de fois. Les résul­
tats du sondage confirment que les considérations 

financières ont pris du poids depuis 2012, qu’un 
approvisionnement en énergie bon marché est plus 
important en 2013 qu’en 2012, et qu’il est, en outre, 
plus important que l’indépendance énergétique. 
La fiabilité de l’approvisionnement énergétique  
est également nettement plus importante que l’an  
dernier. Le respect du climat a baissé de 4 %,  
mais reste tout de même en tête du classement  
des priorités.

Besoins en approvisionnement énergétique

2013 (N=1246)

2012 (N=1261)

...être respectueux 
du climat.»

...être fiable.» ...être bon 
marché.»

...être innovant.»...permettre 
mon indépendance 

énergétique.»
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La question de savoir quelle priorité il faut donner  
à quel instrument encourageant l’accession aux 
technologies énergétiques alternatives est particu­
lièrement intéressante au regard de la discussion  
actuelle en Suisse sur la politique en matière 
d’énergies alternatives. A ce jour, toute personne  
investissant dans de petits équipements photo­
voltaïques (< 10 kW) pouvait prétendre à une ré­
tribution à prix coûtant du courant injecté. A l’heure 
actuelle, le Conseil fédéral et le Conseil national  
proposent toutefois d’encourager l’accession à la  

Aide financière

propriété de petits équipements solaires moyennant 
une seule et unique subvention en espèces à hauteur 
d’un tiers du montant de l’investissement. Cette  
mesure vise, entre autres, à désengorger la liste 
d’attente de rétribution à prix coûtant du courant  
injecté. Les résultats du sondage montrent que cette 
solution s’engage dans le sens des préférences  
exprimées par les personnes interrogées. Comme 
l’an dernier déjà, les déductions fiscales figurent 
toujours en tête des mesures souhaitées en matière 
d’aide à l’investissement.

Déductions 
fiscales

Subventions en 
espèces

Rétribution à prix 
coûtant du 

courant injecté 
(RPC)

Prêts à taux 
avantageux

Autre aide 
financière
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«Quel type d'aide financière préféreriez-vous pour investir dans 
des technologies énergétiques destinées aux bâtiments privés?»
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Un rôle de première importance incombe aux 
banques pour répondre aux besoins des clients en 
matière d’énergies renouvelables. Quelles sont les 
attentes concrètes à cet égard? Les personnes inter­
rogées qui ont indiqué s’être décidées en faveur 
d’un investissement dans l’approvisionnement 
propre en énergie, ou qui envisagent cette option, 
ont été questionnées sur le type de soutien qu’elles 
attendent de leur banque. Les réponses montrent 
une différenciation claire dans la hiérarchie des 
préférences: les hypothèques à taux préférentiel 
sont le plus souvent citées en souhait n°1, suivies 
d’un soutien d’ordre administratif lors du  

Trois souhaits par rapport à la banque

traitement des demandes de subventions. Les  
autres prestations de service, comme un suivi  
durant la phase des travaux d’installation, ont été 
plus rarement citées. Le fait qu’elles aient été  
fréquemment mentionnées en tant que 3e priorité 
peut cependant laisser présager qu’en cas de  
développement futur du marché, il s’agit en 
l’occurrence d’un potentiel latent pour une offre 
«clé en main». Le propre engagement de la banque 
a été nommé comme troisième priorité. C’est pour 
la banque une opportunité de démontrer sa cré­
dibilité et de renforcer ses propres compétences.

1ère priorité 
(N=324)

2e priorité 
(N=232)

3e priorité 
(N=172)

Hypothèque à 
taux préférentiel

Traitement des 
formalités 

relatives aux 
programmes 

d'aide fédéraux

Organisation 
d'un conseil 
en énergie 

Propre engage-
ment montrant un 

exemple réussi 
(installation 

d'équipements 
solaires sur le 
bâtiment de la 
banque par ex).

Encadrement 
durant la phase 

des travaux 
(par ex. choix 
de l'entreprise 

chargée de 
l'installation)

«Imaginez-vous investir dans les énergies renouvelables pour votre propre 
maison. Quelle aide concrète attendez-vous de la part de votre banque?»
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Banque: conseil sur les énergies renouvelables  
et possibilités de placement

Outre les investissements dans sa propre maison, 
le marché financier offre encore de nombreuses  
autres possibilités d’investir dans les énergies  
renouvelables que ce soit par le biais des actions 
ou des obligations d’entreprise. De manière  
générale, deux tiers des personnes interrogées 

souhaitent un conseil accru au niveau des  
possibilités de placement dans les énergies renou­
velables. Parmi les différentes options au choix,  
la possibilité d’investir dans sa propre maison est  
la voie qui l’emporte, suivie des actions et des  
obligations d’entreprise.

«Je souhaiterais recevoir de la part de ma 
banque un conseil encore plus actif lors du choix 
entre les différentes possibilités de placement 
dans le domaine des énergies renouvelables.»

38 %

17 %

18 %

22 %

40 %

3 %

62 %

(N=749, réponses multiples possibles)

Pourcentage des personnes interrogées 
qui sont d'accord

Pourcentage des personnes interrogées 
qui ne sont pas d'accord

Investissements dans la maison

Actions

Obligations d'entreprise

Aucune

Autres

«Le cas échéant, quels sont les domai-
nes concrets qui vous intéressent en 
matière de placement?» 
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Banque: conseil sur les énergies renouvelables  
et possibilités de placement Le genre de placement préféré par type de risque et banque

Autres 
Obligations 
d'entreprise

Actions

Investissements 
dans la maison

Type A – Aversion 
au risque 
(N=622)

Type B – Aversion 
modérée au risque 

(N=330)

Type C – Propension 
modérée au risque 

(N=161)

Types D et E – 
Propension au risque 

(N=87)

«Vous avez mentionné avant que vous souhaitiez un conseil encore plus actif lors du choix entre les 
différentes possibilités de placement dans le domaine des énergies renouvelables. Concrétement, quel 
genre de placement privilégiez-vous?» 
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Quels segments de clientèle s’intéressent à quel 
genre de placement? La différenciation par type de 
risque montre que ce sont surtout des clients de la 
banque ayant une aversion au risque et constituant 
près de la moitié des personnes objet du sondage, 
qui privilégient un investissement dans les énergies 
renouvelables par le biais des investissements dans 
leur maison. Les investisseurs ayant une moindre 
aversion au risque considèrent que les obligations 
d’entreprise constituent une option intéressante. 
Conformément aux attentes, l’intérêt dans les actions 

monte de façon proportionnelle à la disposition des 
clients à prendre des risques. Dans le segment des 
personnes «portées sur le risque», il atteint le même 
ordre de grandeur que l’intérêt pour les investis­
sements dans la maison. En revanche, on n’observe 
que très peu d’écarts dans les préférences du genre 
de placement entre les clients de banques différen­
tes. La toujours grande popularité des investisse­
ments dans la maison s’avère plus marquée encore 
chez les clients de banques coopératives que, par  
exemple, chez les clients des grandes banques.

Autres 

Obligations 
d'entreprise

Actions

Investissements 
dans la maison

Grande banque 
(N=266)

Banque cantonale 
(N=322)

Banque coopérative 
(N=353)

Autre banque 
(N=313)

«Vous avez mentionné avant que vous souhaitiez un conseil encore plus actif lors du choix entre les 
différentes possibilités de placement dans le domaine des énergies renouvelables. Concrétement, 
quel genre de placement privilégiez-vous?» 

0 %
10 %
20 %
30 %
40 %
50 %
60 %
70 %
80 %
90 %

100 %

Po
ur

ce
nt

ag
e 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
in

te
rr

og
ée

s



18

Perception comparative de divers acteurs

Engagement déployé jusqu'à présent dans le domaine des énergies renouvelables

Engagement futur dans le domaine des énergies renouvelables

Engagement que vous souhaiteriez de la part de cet acteur dans le domaine 
des énergies renouvelables

2012 
(N=1241)

2013 
(N=1223)

2012 
(N=1239)

2013 
(N=1224)

Etat Fournisseurs d'énergie

Très faible

Très élevée

21 %
9 %

21 %
13 %

La perception des différents acteurs (secteur 
financier, Etat, fournisseurs d’énergie) en ce qui 
concerne leurs engagements, par le passé et à 
l’avenir, dans le domaine des énergies renouve- 
lables, constitue un autre thème du sondage. Il y  
est, en outre, question de connaître quel type 
d’engagement les personnes interrogées souhaitent 
de la part de ces acteurs. De manière générale, on 
constate plutôt un recul des attentes. Tendance 
particulièrement marquée en ce qui concerne le 
rôle attendu de la part de l’Etat. Ce qui nous dirige 
vers deux interprétations possibles: on peut, en 
effet, voir ce résultat comme un désenchantement 
vis-à-vis des marges de manœuvre des pouvoirs 
politiques, ou bien encore comme un indice que les 
mesures prises jusqu’alors en matière de nouvelles 
énergies renouvelables remplissent déjà les attentes 
pour la plupart, et que ce sont désormais plutôt les 

acteurs privés qui doivent agir. Le fait que les  
personnes interrogées attribuent aux acteurs du 
secteur de la finance une activité en hausse semble 
renforcer la dernière interprétation. Il est aussi 
frappant de voir que les attentes vis-à-vis de 
l’engagement futur des investisseurs financiers ont 
presque atteint le niveau (en baisse) des fournis­
seurs d’énergie. Cela reflète sans doute le fait que 
dans le domaine des projets d’énergies renouvel­
ables, on observe en fait l‘arrivée de nouveaux 
types d’investisseurs. Parmi les investisseurs du 
secteur financier, les personnes interrogées sou
haitent pour la plupart voir un engagement accru 
de la part des banques. De manière plus globale, 
les écarts entre l’engagement perçu et l’engagement 
souhaité des différents acteurs tendent à se ré
duire: le «tournant énergétique» est passé de la 
phase de conception à celle de réalisation.
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Engagement déployé jusqu'à présent dans le domaine des énergies renouvelables

Engagement futur dans le domaine des énergies renouvelables

Engagement que vous souhaiteriez de la part de cet acteur dans le domaine des énergies renouvelables

Banques

2012 
(N=1236)

2013 
(N=1220)

2012 
(N=1233)

2013 
(N=1218)

2012 
(N=1236)

2013 
(N=1216)

Caisses de retraite Assurances

Très faible

Très élevé

21 % 12 % 17 % 10 % 18 % 11 %
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Lors de la décision relative à la sortie de l’énergie 
nucléaire prise par le Conseil fédéral ainsi que par 
le Parlement à une large majorité, des voix cri­
tiques se sont élevées lors du débat public quant à 
la faisabilité d’un approvisionnement en énergies  
renouvelables. Deux questions ont eu pour but de 
rechercher si les consommateurs suisses consi­
dèrent comme réalisable un renoncement aux sour­
ces d’énergie fossiles ainsi qu’à l’énergie nucléaire. 
Alors qu’une sortie de l’énergie nucléaire à moyen 
terme l‘emportait à une large majorité (71 %), près 
de la moitié des personnes interrogées faisaient 
état de leurs doutes (46 %) dans le fait de voir 
l’avenir sans aucune source d’énergie fossile. Toute 
une série d’études montre que l’attitude envers les 
différentes sources d’énergie est étroitement liée  

Approche globale et renoncement aux énergies  
non renouvelables

à la vision politique mondiale générale. Afin de 
«mesurer» la vision que les clients ont sur le 
monde, nous avons sélectionné quatre questions 
représentant la vision du monde sur une échelle 
allant de l’individualisme jusqu’à l’intérêt général. 
En fonction des réponses à ces questions, les 
personnes interrogées ont été réparties en deux 
groupes. Le groupe présentant un fort attrait pour 
l’intérêt général se composait de 570 personnes, 
celui des sondés plus individualistes de 676 
personnes. Dans les faits, la part des personnes  
interrogées qui considèrent un futur sans les éner­
gies fossiles et nucléaire est supérieure chez les 
consommateurs avec une orientation du type  
«intérêt général» que chez ceux avec une vision  
du monde plus individualiste.

Pourcentage des 
personnes 
interrogées qui 
adhèrent (plutôt) 
à cette idée

Intérêt général 
(N=567)

«Je crois que nous pourrons nous 
en sortir un jour en Suisse sans les 

sources d'énergie fossiles (gaz, 
pétrole, charbon).» 

«A moyen terme, on pourra 
se passer de l'énergie nucléaire.»

Vision du monde 
individualiste (N=671)

Intérêt général 
(N=567)

Vision du monde 
individualiste (N=674)
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La position relative aux économies d’énergie est, 
elle aussi, en corrélation avec les différentes visions 
du monde. Près de la moitié des personnes inter­
rogées avec une vision d’intérêt général marquée 
considère les prix actuels de l’énergie trop bas pour 
pouvoir stimuler les consommateurs à économiser 
de l’énergie. 30 % des membres de ce groupe ne 
sont (plutôt) pas d’accord avec la citation, le reste 
des personnes interrogées étant d’un avis neutre. 

Approche globale, économies d’énergie et niveau de vie

En revanche, seul un quart des personnes à 
l’orientation individualiste sont (plutôt) d’accord 
avec la citation. Une majorité des personnes inter­
rogées pense que nous pouvons conserver notre  
niveau de vie actuel même en réduisant notre  
consommation d’énergie. Cette vision est de nou­
veau bien plus présente chez les personnes ayant 
une orientation plutôt marquée sur l’intérêt général.

Pas du tout d'accord
Plutôt pas d'accord
Neutre
Plutôt d'accord
Tout à fait d'accord

Intérêt général 
(N=569)

«Les prix actuels de l'énergie sont trop 
bas pour stimuler un attrait des foyers 

à l'économie d'énergie.»

«Nous pourrions conserver notre 
niveau de vie actuel même en réduisant 

notre consommation d'énergie.»

Vision du monde 
individualiste (N=667)

Intérêt général 
(N=569)

Vision du monde 
individualiste (N=667)
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Intérêt général 
(N=569)

Vision du monde 
individualiste 
(N=667)

Revenu mensuel net du foyer
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«Les prix actuels de l'énergie sont trop bas pour stimuler 
un attrait des foyers à l'économie d'énergie.»

Pas du tout d'accord

Plutôt pas d'accord

Neutre

Plutôt d'accord

Tout à fait d'accord
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Si l’on ajoute la variable «revenu disponible» à la 
vision du monde pour expliquer les positions 
concernant l’économie d’énergie, les constatations 
sont particulièrement intéressantes, bien que cette 
analyse n’ait pu être réalisée que sur 58 % des 
personnes interrogées, c’est-à-dire celles qui ont 
donné des indications sur leur revenu mensuel. 
Concernant la question relative au coût trop bas 
des prix de l’énergie pour stimuler les  

consommateurs à l’économie d’énergie, on note  
un effet important du niveau de revenu. Les per
sonnes interrogées qui ont un revenu élevé répon­
dent d’une manière générale plus souvent avec 
l’affirmative que les personnes au revenu plus mo­
deste. En ce qui concerne les personnes interrogées 
présentant une vision axée sur l’intérêt général, cet 
effet du revenu est plus fort encore que chez les per­
sonnes à l’orientation mondiale individualiste.
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Concernant l’estimation visant à savoir si le niveau 
de vie actuel pourrait être conservé avec une 
dépense énergétique moindre, on note une dif­
férence extrêmement minime entre les groupes de 
revenus moyens des deux catégories de vision du 
monde: les personnes orientées sur l’intérêt  
général comme celles voyant le mode de manière 
plus individualiste étant pour la plupart  
convaincus qu’il est possible de vivre bien en con­
sommant moins d’énergie. Aux extrémités de 
l’échelle des revenus, les estimations s’avèrent  
diamétralement opposées. Alors que les classes  

de revenus basses et hautes des personnes à 
l’orientation de type «intérêt général» souscrivent 
en masse à cette idée, les classes de revenus basses 
et hautes de la catégorie «orientation individua
liste» révèlent un taux d’approbation particulière­
ment bas. Dans la perspective de la capacité à 
adhérer à la société à 2000 watts, on peut tirer 
l’enseignement suivant: les réticences les plus 
grandes se situent d’une part au niveau des reve­
nus les plus faibles, d’autre part au niveau des  
foyers les plus riches du côté du spectre politique 
orienté sur l’individualisme. 

Intérêt général 
(N=569)

Vision du monde 
individualiste  
(N=667)
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«Nous pourrions conserver notre niveau de vie actuel même 
en réduisant notre consommation d'énergie.»

Revenu mensuel net du foyer
Pas du tout d'accord

Plutôt pas d'accord

Neutre

Plutôt d'accord

Tout à fait d'accord
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Good Energies, chaire pour la gestion des énergies renouvelables  
à l’Institut pour l’économie et l’environnement (IWÖ-HSG)
Université de Saint-Gall 
 

Tigerbergstr. 2 
CH-9000 Saint-Gall 
Suisse 
Téléphone	+41 71 224 25 84
Fax	 +41 71 224 27 22
energie@unisg.ch   
http://goodenergies.iwoe.unisg.ch

Nous nous tenons à votre 
entière disposition pour de 
plus amples informations:

Sylviane Chassot
sylviane.chassot@unisg.ch  

Prof. Rolf Wüstenhagen
rolf.wuestenhagen@unisg.ch


